-DÉPARTEMENT  DE  LA  HA^-MARNE. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

PRESTATION  DE  SERMENT 

DES 

ECCLÉSIASTIQUES  APPELÉS  AUX  CURES 

DU  DÉPARTEMENT. 


Xje  25  Floréal  an  1 1 de  la  République, 
jour  fixé  par  le  Préfet  pour  recevoir,  dans 
la  viile  de  Chaumont,  chef-lieu  de  la  Pré- 
fecture de  la  Haute-Marne , le  Serment 
prescrit  aux  Ministres  du  Culte  catholique 
par  Particle  27  de  la  Loi  du  18  Germinal 

A . 
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an  1 0 ; à cinq  heures  du  matin , des  salves 
d’artillerie  et  le  son  des  cloches  an  noncent 
au  Public  la  solennité  ; la  générale  est 
battue;  toutes  les  Autorités  constituées, 
civiles  et  militaires,  en  grand  costume, 
se  sont  réunies,  à neuf  heures,  à l’hôtel 
de  la  Préfecture,  sur  l’invitation  qui  leur 
en  avait  été  faite  la  veille  ; les  Sous-Préfets 
et  plusieurs  Maires  des  chefs-lieux  de  can- 
ton, invités  également,  assistent  à la  cé- 
rémonie. 

Le  Cortège  se  forme  sous  la  direction 
du  Naiicej,  adjoinf  à la  Mairie  de 
Chaumont,  et  se  met  en  marche  dans 
l’ordre  déterminé  par  la  hiérarchie  des 
fonctions , escorté  d’une  double  haie  de 
la  Garde  nationale,  précédé  de  la  Gen- 
darmerie ; la  Compagnie  des  Vétérans 
fermait  la  marche. 

Un  concours  nombreux  d’habitans  de 
tout  âge  et  de  tout  sexe  , exprimant,  par 
des  acclamations  , toute  sa  satisfaction 
de  voir  célébrer  cette  époque  d’une  ma- 
nière digne  de  l’avenir  heureux  qu’elle 
présage , suivait  le  Cortège , qui , étant 
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arrivé  sur  la  porté  de  l’église  de  S.^  Jeail^ 
Baptiste,  s’est  avancé,  âu  bruit  de  l’orgue 
et  d’une  musique  religieuse , jusqu’au 
chœur , où  M,  l’Evêque  de  Dijon  et  ses 
assistais  étaient  déjà  placés,  ainsi  que 
les  Ecclésiastiques  nommés  par  lui,  aveé 
l’approbation  du  Gouvernement  , aux 
différentes  Cures  de  ce  Département. 

Le  Préfet  occupe  un  fauteuil  en  face 
de  celui  du  Prélat:  à sa  droite  devait  être 
le  Général  de  brigade  commandant  dans 
le  Département  ; en  son  absence , la  place 
a été  occupée  par  le  Secrétaire  générai  de 
la  Préfecture;  à la  gauche  du  Préfet  était 
le  Président  duTribunal  criminel  ; toutes 
les  Autorités  se  rangent  dans  le  plus  bel 
ordre,  et  prennent  les  places  distinguées 
qui  leur  sont  assignées. 

Un  des  Prêtres  assistant  M.'‘  l’Evêque, 
a fait  Lecture  de  sa  Lettre  pastorale,  de 
son  Décret  exécutorial  sur  la  circonscrip- 
tion  des  Paroisses  et  Succursales  de  son 
Diocèse,  et  sur  la  nomination  de  leurs 
Curés  et  Desservans  ; 

Après  quoi  le  Prélat  est  monté  en  chaire 
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et  a entretenu  les  Ecclésiastiques  qui  de- 
vaient prêter  le  Serment  prescrit  par  la 
Loi , de  la  sainteté  des  engagemens  qu’ils 
allaient  contracter. 

La  cérémonie  commence  par  la  célé- 
bration d’une  Grand’Messe:  immédiate- 
ment après  l’Évangile , le  Préfet  est  monté 
sur  une  estrade  placée  dans  la  partie  laté- 
rale du  chœur  ; et,  s’adressant  aux  Ecclé- 
siastiques, il  a dit  : 

Messieurs, 

En  vous  réunissant  aujourd’hui  dans  cette 
enceinte,  pour  la  ce'rémonie  religieuse  du  Ser- 
ment, J ai  SUIVI  i intention  du  Gouvernement, 
qui  a voulu  donner  de  I éclat  et  de  la  pompe  à un 
acte  d’autant  plus  authentique  qu’il  est  le  com- 
plément de  la  Convention  passée  entre  /e  Chef 
suprême  des  Français  et  le  Souçerain  Pànlife. 

' A quoi  vous  engage,  Messieurs,  le  Serment 
que  vous  allez  prêter  entre  mes  mains?  A être 
fîdeles  aux  Lois  de  l’État;  à ne  point  troubler 
1 ordre  public  ; a veiller  à ce  qu’il  ne  se  trame 
aucuns  complots  contre  le  Gouvernement,  à les 
lui  révéler,  et  sur-tout  à n’y  prendre  vous-mê- 
rnes  aucune  part.  Vous  éprouvez  dans  ce  mo- 


ment  tonte  sa  sollicitude  et  sa  bienfaisance;  il 
vous  accorde  protection  et  sûreté,  pourriez-vous 
lui  refuser  obéissance  et  soumission  ? Non , non. 
Ministres  du  Dieu  de  paix,  j’aime  à croire  qu’il 
n’est  point  parmi  vous  de  ces  esprits  inquiets, 
turbulens  , dangereux  , qui  veulent  toujours 
substituer  leurs  passions  à la  volonté  générale. 
Je  me  plais  à ne  voir  ici  que  des  hommes  sages 
qui , sachant  allier  l’amour  de  la  Patrie  avec 
celui  de  la  Religion,  ne  cesseront  d’annoncer 
aux  Peuples  confiés  à leurs  soins , cés  vérités 
importantes  consignées  dans  les  ouvrages  d’un 
grand  Prélat  du  dernier  siècle.  « Le  Christia- 
« nisme  (disait  Lefranc  de  Pompignan)  adopte 
« toutes  les  formes  de  gouvernement  ; il  exige 
« de  ses  prosélytes  l’obéissance  à l’autorité  éta- 
« blie,  de  quelque  nature  qu’elle  soit  : que  la 
<<  souveraineté  repose  sur  une  seule  et  même 
« tête,  qu’elle  soit  divisée  entre  plusieurs  hom- 
« mes,  la  Religion  chrétienne,  qui  n’a  pas  donné 
« aux  différentes  nations  la  forme  de  leur  admi- 
« nistration,  n’a  garde  de  les  j troubler  ; elle  se 
« plie  sans  cesse  à leur  génie,  à leurs  mœurs, 
« à leurs  usages  ; elle  est  faite  pour  une  Répu- 
« blique  comme  pour  une  Monarchie  ». 

Convaincus,  Messieurs,  de  ces  vérités,  vous 
les  propagerez  par  vos  leçons  et  vos  exemples. 
Vous  n’oublierez  point  que  vous  pouvez  contri- 
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buer  efficacement  a ïa  prospérité  de  FÉtat,  et 
vous  y maintiendrez  Funion,  le  calme  et  la  paix 
intérieure , en  employant  tous  les  moyens  que 
vous  fournit  une  Religion  dont  la  pureté  n’a  pu 
être  altérée,  ni  par  la  corruption  des  siècles, 
ni  par  les  erreurs  qui  se  sont  élevées  dans  son 
sein.  Les  secousses  qu’elle  a éprouvées  à cer- 
taines époques,  n’ont  pu  que  lui  préparer  de 
nouveaux  triomphes.  N’a-t-on  pas  vu  ses  autels 
renversés,  ses  sacrifices  interrompus,  les  can- 
tiques de  Sion  changés  en  gémissemens  ? Et 
vous  tous,  ses  Ministres,  n’étie^vous  pas  trem- 
blanset  éperdus  ,tidans  l’attente  du  sort  qui  de- 
vait suivre  une  telle  catastrophe?  Mais  un  nou- 
veau Cjriis  a paru,  les  Temples  sont  rendus  a 
leur  destination^  ét  les  maîtres  de  là  terre  four- 
'nîssent  encore -aux  frais  des  sacrifices  que  , 
comme  le  pieux  Onias^  vous  allez  offrir  au  Dieu 
des  armées. 

Touchés,  Messieurs,  d’un  si  grand  bienfait, 
et  pénétrés  des  principes  que  je  viens  de  citer, 
vous  prêcherez  par-tout  la  justice  ; alors  plus  de 
révoltes,  plus  de  roécdntentemens,  plus  de  cris 
séditieux,  plus  d’attentats  contre  la  sûreté  des 
personnes  et  des  propriétés:  vous  prêcherez  la 
charité  ; alors  plus  de  haines,  plus  d’animosités, 
plus  de  guerres  intestines:  vous  prêcherez  la 
soumission  et  le  respect  dûs  aux  Lois  et  au  Gou« 
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vernement  de  la  République  ; alors  plus  d’esprit 

départi,  p!us  de  ces  lignes  de  démarcation  qui,  en 
entretenant  le  schisme  et  les  divisions , avaient 
altéré  tous  les  liens  politiques  et  sociaux.  Vous 
prendrez  enfin , Messieurs , pour  modèles , ces 
Apôtres  de  lumière  et  de  consolation , qui  ont 
illustré  rÉglise  et  honoré  l’humanité  par  un 
zèle  ardent,  la  pureté  de  leurs  mceurs,  leur 
génie  et  leurs  vertus  : alors  vous  verrez  tous  les 
cœurs  de  vos  Concitoyens  s’ouvrir  au  respect  et 
à la  reconnaissance.  f 

Tels  sont , Messieurs , les  fruits  que  la  Patrie 
a droit  d’attendre  de  votre  ministère;  vous  ne 
tromperez  point  ses  espérances  ; vous  serez  reli- 
gieux observateurs  des  engagemens  que  vous 
allez  contracter  à la  face  des  Autels , en  présence 
de  votre  premier  Pasteur,  des  Fonctionnaires 
publics  de  tous  les  ordres,  et  entre  les  mains 
de  la  première  Autorité  de  ce  Département , 
qui,  détestant  la  discorde,  et  jalouse  du  bon- 
heur de  tous , couvrira  vos  personnes  de  l’égide 
de  la  Loi , et  secondera  votre  zèle  et  votre  dé- 
vouement, en  adoucissant,  par  tous  les  moyens 
qui  sont  en  son  pouvoir , les  peines  inséparables 
de  vos  augustes  fonctions. 

Immédiatement  après  le  discours  pro- 
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lîoncé  par  le  Préfet,  le  Secrétaire  général 
a fait  l’appel  nominal  des  Ecclésiastiques 
nommés  aux  Cures  de  ce  Département. 
Chacun  d’eux  a prêté  le  Serment,  à haute 
et  intelligible  voix , entre  les  mains  du 
Préfet  , sur  le  livre  des  Evangiles,  et  dans 
les  termes  siiivahs  : 

h 

Je  jure  et  promets  à Dieu  ^ sur  les  Saints 
JEeangiles  y de  garder  obéissance  et  Jidélilé 
au  Gouvernement  établi  par  la  Constitution 
delà  Répuhliquè'française,  Je  promets  aussi 
de  n^ivoir  aucune  intelligence , de  réassistef 
à aucun  conseil^  de  jd entretenir  aucune  liguCy 
soit  au  dedans , soit  au  dehors  y qui  soit  coït” 
traire  à la  tranquillité  publique } et  si  dans 
le  Canton  ou  Arrondissement  conjié aux  soins 
de  mon  ministère  , ou  ailleurs  , jApprends 
qiéil  se  trame  quelque  chose  au  préjudice  de 
rÉtat^  je  le  Jerai  savoir  au  Gouvernement, 

La  prestation  du  Serment  faite  , le 
Préfet  a repris  sa  place  en  face  de  M.  FE- 
vêque,  qui  a prononcé  un  discours  ana- 
logue à la  circonstance.  Le  Célébrant  a 
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continué  la  Messe  qui  a été  terminée  par 
un  Te  Deum  ^ et  la  prière  Domine  sal- 
Tarn  fac  Rempnblicam  ^ Domine  saiços 
Jac  Consules, 

De  suite,  le  Préfet  a annoncé  que,  le  3 
Prairial,  il  recevrait,  dansla  mêmeÉglise, 
le  Serment  de  tous  les  Desservans  de  son. 
arrondissement;  il  a ajouté  qu’il  délé- 
guait les  Sous-Préfets  pour  recevoir  celui 
des  Desservans  de  leurs  arrondissemens 
respectifs  , conformément  aux  instruc- 
tions contenues  dans  les  lettres  du  Con- 
seiller d’État,  chargé  de  toutes  les  affaires 
concernant  les  Cultes,  en  date  des  i8 
Prairial  an  lo  et  Germinal  an  ii. 

Le  Préfet  est  retourné  à la  Préfecture, 
dans  le  même  ordre  qu’il  en  était  sorti 
pour  se  rendre  à l’Eglise. 

La  Garde  nationale  défile  devant  le 
Cortège , et  reçoit  de  sa  part  des  applau- 
dissemens. 

Les  Ecclésiastiques  ( dont  le  tableau 
suit)  qui  ont  prêté  le  Serment,  ont  signé 


le  présent  Procès-verbal  avec  le  Préfet  et 
le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et 
an  que  dessus. 

Le  Préfet  de  la  Haute-Marne, 
JERPHANION, 

^ Par  îe  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  ^ Guillaume. 


A Chaumont,  de  rimprimerie  de  îa  veuve Bouchaed. 


ISTE  DES  Ecclésiastiques  nommés  aux  Cures 
du  Département  de  la  Haute-Marne, 


NOMS. 

PRÉNOMS. 

ARRONDISSEMENS 

des 

Justices  de  Paix. 

MM. 

Chaumont,  Buxereuilles 

Garret 

Cbanes-Maoe \ 

et  Reclau court. 

Joseph 

Juzennecourt  etla  Chapelle 

Edrae-Catberine 

Vienory. 

Jean'Not-Moncey 

Jeaii-Baptiste-Louis. . . 

Cbâteanvillain  etMarmesse. 

Nicolas • 

Arc-en-Barrois. 

Charles-Nicolas 

Auberive. 

A fTTSP  TTVTT  T T? 

Claude. 

Andelot  et  Mortaut. 

Pelgrin 

Louis-Francois-Claude  . 

Bourmont. 

TT TP  TVP  TmT 

Nicolas  

Clefmoiit  et  Audeloncourt. 

Grosdidier 

Jean-Baptiste 

Nogeut. 

TVI  A T A TCTT 

Francois-Nicolas 

Saint-Blin  et  Vesaignes. 

^l4’A/rTÎ'’T’T'T17  "R 

Antoine 

Chevillon. 

RT.TTmnn 

François-Thomas 

Joinville. 

TÏ't  T?  TT  "P  17 

François 

Sailly, 

"V  A Ti  IMTP'V 

Jean-Baptiste. 

Neuilly. 

Arp  A P T jrp 

Bernard-Martin 

Bourbonne, 

Chevillier 

Hub.-Charles-P.''’-Nic.. 

Varennes. 

VtTP  >7 

François 

Voisey  et  La  Neuvelle. 

V r A P TA 

Mamniès 

Fays-Billot. 

1 Longcau , Percey-le-Pautel, 

r .TPPT.TPP  r 

Edine < 

( Verseilles-le-haut 

et  Verseilles-le-bas. 

VOINCHET 

Francois-Nicolas 

Aubigny , Vaux  etCouson. 

Damiens 

Pierre-Cbarles-François. 

S.t-Dizier  et  La  V illeneuve. 

De  tott 

JpAii-RapMste 

Montier-eu-Der. 

Raüssin 

Marie-David 

Doulevant  et  VilUers-aux-Chênes. 

OUDOT 

Pierre-F  rancois 

W assy. 

Charpentier 

Alexandre 

Doulaincourt, 

ÜAUnOT 

Nicolas-Mammès 

Lan  grès. 

Vautrin 

Jean  

Monligny, 

